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Guerre sur le « Toit du Monde » avec la
32$ Brigade de montagne pakistanaise
Par Gilles Rivet

Depuis son independance,
le 14 aoüt 1947, le Pakistan

est confronte au
probleme du Cachemire. Cette
region situee au nord-est
du pays est une source
permanente de conflits avec
l'lnde. En fait, lorsque les
Britanniques accorderent
l'independance ä leur empire

des Indes, un certain
nombre de regions frontiere

durent faire un choix entre

le nouvel Etat musulman

et l'Etat indien. C'est
ainsi que le Baluchistan, la
province frontiere du nord-
ouest et le Sind choisirent
le Pakistan. Ce fut aussi la
decision des principautes
de Gilgit et de Hunza, bien
que ces deux dernieres
dependent geographique-
ment du Cachemire.

Ce dernier Etat n'avait
pas encore fait de choix la
veille de l'independance,
bien que la majorite de la
population soit musulmane.

En bonne logique, le
Cachemire aurait du opter
pour le Pakistan, mais Hari
Singh, chef du pays, indou
de religion, craignant de
voir le Cachemire lui echap-
per, ne voulut pas prendre
cette decision.

Le Pakistan intervint en
aidant militairement des
tribus pathans qui, le 27
octobre 1947, penetrerent au
Cachemire pour « aider »

leurs freres musulmans.

Hari Singh fut pris de panique

et opta pour l'lnde

qui, aussitöt envoya
100 000 soldats pour
repousser ce que les
dirigeants indiens pouvaient
maintenant considerer comme

une invasion.

La premiere guerre indo-
pakistanaise venait d'etre
declaree. Deux autres
allaient encore eclater; l'une
en 1965, la seconde en
1971, qui vit le Pakistan
perdre le quart de son aviation,

la moitie de sa marine
et le tiers de son armee,
alors que le Pakistan oriental

cessait d'exister pour
devenir le Bawgladesh. Ces
trois guerres ne resolurent
pourtant pas le probleme
du Cachemire. L'ONU a,
bien entendu, envoye des
observateurs dans cette
region, mais rien n'y a fait, la
tension ne retomba pas, ä
tel point qu'ä partir de
1987, le Pakistan detacha
en permanence, dans les
hautes montagnes du
Cachemire, une brigade, la
323e, ä laquelle nous avons
rendu visite.

A la frontiere
indienne

La 323e Brigade est cons-
tituee de plusieurs formations

dont deux regiments
d'artillerie, un regiment
d'etat-major, au moins trois

regiments d'infanterie et
un detachement d'helicopteres

de transport (Puma,
Alouette-Ill et Laumu). Son
effectif total est d'environ
4000 hommes.

La particularite de la 323e
Brigade est d'etre consti-
tuee de regiments tour-
nants, c'est-ä-dire que
pratiquement tous les corps
de troupes de l'armee de
terre pakistanaise ont, un
jour, une partie de leurs
effectifs designes pour partir,
pendant une periode de 12
ä 24 mois, dans le glacier
du Siachen surveiller l'lnde,

l'ennemie de toujours
de la jeune nation pakistanaise.

Les 4000 hommes de la
323e sont tous volontaires
et soldats de metier, dans
la mesure ou le service
national n'existe pas au
Pakistan.

Si les combats dans le
Siachem sont surtout ä base

d'artillerie, l'infanterie
est pourtant mise ä rüde
epreuve avec, notamment,
des patrouilles de longue
duree ä haute altitude et
par tres grand froid.

Des troupes
de montagne

En effet, les patrouilles
comprenant une vingtaine

RMS N 11 - 1995 31



Rrm ARMEES ETRANGERES

•-.

\W-

¦'¦-. fZ
%*»&s

d'hommes chacune durent
entre 45 et 90 jours; l'altitu-
de moyenne lors des
deplacements est de 6000
metres, la temperature,
eile, oscille entre -30° et
-60°. Pour parvenir ä tenir
dans de telles conditions,
les hommes subissent un
entrainement particulierement

dur, specialement
adapte ä la tres haute
montagne. En fait, c'est six
mois avant son depart
qu'un regiment designe
pour le Siachen recoit son
ordre de mission. Des ce
moment, une partie des
hommes, les volontaires,
commencent leur entrainement

specifique, axe sur la
vie et la survie en haute
montagne.

La premiere des choses ä
faire est d'apprendre ä res-
pirer. En effet, au-dessus
de 4500 metres, l'oxygene
diminue de fagon importante.

Les soldats vont
donc, apres avoir passe
une visite medicale, effectuer

de longues marches ä

differentes altitudes. La

premiere se fait, en regle
generale, ä 2500 metres
d'altitude sur une distance
de 40 kilometres ; la derniere

pourra se faire sur 100
ou 150 kilometres ä 4000
metres d'altitude.

Entre-temps, les hommes

fönt beaucoup de
course ä pied, deviennent
alpinistes, apprennent ä

survivre en milieu hostile
et deviennent des experts
dans l'utilisation du materiel

specifique mis ä leur
disposition pour le travail
particulier qui leur est
demande.

Les combats
du Cachemire

Si, officiellement, les
evenements du Cachemire ne
sont que des tensions entre
les deux pays, il n'en
demeure pas moins qu'il s'agit

d'une veritable guerre
qui, en ete 1994, a meme
determine les Americains
ä intervenir diplomatique-
ment, puis ä prendre des

sanctions economico-mili-
taires, notamment contre le
Pakistan, puisqu'en janvier
1995, Bill Clinton decretait
l'embargo militaire. II y a,
entre autres, une livraison
de F-16, qui ne sera pas (en
principe) honoree.
Pratiquement, cette decision est
sans grande importance,
puisque les Pakistanais
auraient achete, ä la place des
chasseurs americains, des
Sukkoi-27 russes.

Dans le Cachemire
proprement dit, des combats
assez violents ont lieu
frequemment entre les
patrouilles indiennes et pakis-
tanaises. Par moment, elles
ne sont qu'ä une demi-
heure de marche les unes
des autres, ce qui, en haute
montagne, represente ä peine

un kilometre. Regulierement

aussi, les artilleries
des deux belligerants s'af-
frontent; les pertes
militaires restent assez legeres,
mais les civils, eux, « trin-
quent ». En effet, les duels
declenchent de terribles
avalanches, dont certaines
detruisent des villages
entiers.

Le conflit
indo-pakistanais
aujourd'hui et demain

Aueune Solution ne semble

sur le point d'aboutir et,
bien que l'ONU soit
toujours presente sur les lieux
des combats, avec des
observateurs, l'avenir semble
plutöt sombre.

Les deux belligerants en-
tretiennent des forces
relativement importantes ; le
Pakistan a environ 4000
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hommes stationnes en
permanence dans le Shiachen,
l'un des glaciers le plus
haut du monde. La cause
du conflit est religieuse,
90 % des habitants du
Cachemire etant musulmans.
L'lnde a promis, de son cöte,

un referendum d'auto-
determination...

En attendant, il semble-
rait que ce dernier pays se
livre ä une epuration
ethnique et fasse emigrer dans
cette region un certain
nombre d'lndous. Le but
final etant, selon les Pakistanais,

d'etre en position de
force le jour du referendum.

De son cöte, le Pakistan

a tout interet ä maintenir
la tension ; la forte

armee professionnelle qu'il
entretient ainsi qu'un budget

militaire tres important
se trouvent justifies. Ce

pays traverse aussi une crise

importante due en partie
ä une demographie

galopante : environ 120
millions de Pakistanais dont
un enorme pourcentage de
moins de 20 ans. Un ennemi

exterieur reste, comme
c'est souvent le cas, un tres
bon ciment pour l'union
nationale.

Enfin, une donnee economique

: hormis quelques
possibilites touristiques, il
n'y a rien au Cachemire,
bien qu'il jouxte l'lnde, la
Chine, le Pakistan et l'ex-
URSS. Cela, c'est aussi une
donnee strategique...

Aujourd'hui, les risques
sont reels. Les deux bellige¬

rants possedent l'arme
atomique. On est en droit de
se demander ce qu'il ad-
viendrait, dans l'hypothese
probable oü le conflit s'am-
plifierait. On peut aussi se
demander quelle serait la

reaction d'un futur gouvernement

pakistanais musulman

integriste. Ici aussi, le
parti des « barbus » est en
pleine extension, crise oblige.

GR.
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